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Dévoré par /as fourmis 

la construction d'u 

a t tombé 
• •er»U eadorml; ion corps tarai t 

été dévoré par las fourmis pendent 

NouveVes Étrangères 

A la Chambre des Communes 

pond que son parti déaire austi qua 
la dissolution soit prononcée le plu* tôt 
passible. Lundi sera communiquée à la 
Ghsmbie des communes une déclaration su: 
I l ligco do conduite du nouveau cabinet. 

La Cbambre ordonne ensuite quon procôdi 
mmédialement anx élections pour les mtm 

bres qui feront partie da cabinet. Le nom de 

de la catho de Paris 
Paris, 20 juin. — Ce soir à i l heures 1|2, 

un moaôme composé d'environ £50 étudiants 
do cercle catholique de la rue du Luxent-
bourg s'est rendu devant les bureaux de 
l'ÂV/to de Pari» et ont protesté contre un 
a r i d e para ce matin dans ce journal tous la 
signature de Tybalt (Laurent Tailhade). 

Une délégation est montée a la rédaction 
où elle a été reçue par le poète Louis Marsol-

qu'une 
note donnant satisfaction aux réclamations 
des étudiants, aérait insérée daas te numéro 
de demain. 

Entre temps, la police appelée, a dispersé 
tas manifestante qui se aont reformés en mo
nôme devant les bureaux de la Libre Parole. 
Le agents sont de nouveau in te rvenu . 

De i coupe ont été échangés. 
Un agent a été très grièvement blessé de 

plusieurs coups de canne, l'ius enrs étudiants 
ont été arrêtée mais relâchée imméiiate-

La grèv$ do Campagnac 
Rode: 

a'aggr»' 
njsaiioni minières ont déc dé d'assister à 
une réunion extraordinaire ponrarréter dans 
quelle mesure il convient de secourir leurs 
cimarades. D?nx députés socialistes ae ren
dront demain sur le théâtre de la grève. 

Chronique du Sport 

le les 2 premiers de ohe.que H 
t Court*. — Coirse pedrstreiourn. 
: Course. — Course vèloeif édique, 
t Cours*. — Course pédestre, iuOJ m 

LES GREVES 

Clroiiw Htnft 
NOS REPRÉSENTANTS 
Voici eemmeat se sont répartis, i la séance 

du 20 juin, Isa votes des députés du Nord'et 
du Pas-da-Calais, dans les scrutin* : 1- Sur 
les tro s premiers paragraphes de l'article 7 
du pro et concernant le: boiesoac et conçus 
en ces terme! : 

« Les appareil* appartenant à des pro
mit tl ta surteillamr permanente de la ré
gie seront, pendant les périodes de chô-
maf/f. mit hors d'usage au moyen de procé-

iun tirs employés. 
» t'es dispositions sorti applicables 

lambics mobiles.» 
(La Chambra a adepte par 3:27 

ML 
Tous/es débuté, du Sord et du Pa*dç-

boissons : 
« M* produite a rs nuit, soumis a la su 

veillante ]>er mnm-ut'1 '/>"' •nudron', f'ai 
emploi ilv leurs appareils devront (ai 

(Adopté par 330 voix contre 193). 
Tous nos députés ont rote POUII 

.émir'-, i/'ti ttit nbstcii". 

distillation et relui ou seront déposés les 
Iroots seront aerrssibles <lr jour et de nuit 
H.r employés des eon/ributious indirectes. 
• Toutefois, n« seront pas soumis tmm 

de nuit les producteur* qui auront 

u n a e 4 des RoeaU.Nou. re levons*»» le I t t e ' ' ïtov ripubltomine ~ MM. Mayeu», *J Mai«r*L mwMBWesN Mûtêm sur la voie oubhaua 
les M B H d'un certain nuaUreda «os o»ael- | „ „ , * ' ^ , ' , : „ - .étaient oceupéa «ut on éohaTftûiage d'une „ , • « • " « M S r w i O B H I O W 
toyens : MM. (iual-Deleealle, V u U x m . I, M M lf JSTh r" J * I â L 1 f i» £ a Concen- » m a i » , en construction rue deColmar, pour _ H e r soir, vers cinq henres, M. Farvnen», 
Ferd. Branot, Odon Carettè, Cottenox, Ludo- . " "«n républicaine sont prïéi rassister à | e c o a j p t a - e M . Espelle. Une poutre l 'étant &"»• . 45 »ni, Ptyauur, demeurant au fis-

• — • i Beu vrnlredi rompue léchafaudïge erotiU, entraînant l i i t S L U D ¥ " T o ^ ï r a ^ B t à " ? t r a " i l c h «* M-* 
ï Î F . d , i u"0" ' deux onvr.«s. Toas deux ont re;u des contu- ' f " 8 * 0 » » * Roibatx, quand passant rue dm/ 
du Vi.il Abreo- «ions assez «avec [ Tilleul, des passants le virent to i t a corJC 

'affaissir sur la chaussée. 

vie ds Lille, docteur Soull'orf, Gorvet, 
Préty, Richard et Pierre-Jn*eph. 

lien le banqjutXa table 

u collège Sainte-Barbe et le repas 
été de» plus joyeux. Audeaser, M. ledoJleui 
Hamv a pr s la parole MM, WaHon, Croisy 
Doyen, deSwarle, Tliiérv, ont parte diver; 

mm. 
Voici las parolee très ap|4aadies qu'a pro 

ds Fontenay-aix-Resea, M 
it d'exprimer en tamisa excellents loi 

a m'iariler à prendre 1 
quelques mots sans T 
ce concert dt< oiseau 

dans les cliarauUas. 

eomiilimenia . 
devrd:n-j- nie rés'gn 
le préiideDt veut aii 

trou t Je r IODK temps 

)" chaotenl en ce mon 
Noua 

t qui luttfiiil et qnl, dans des < 
' leur temps an servi-

| t ma peaiâe dépu 

Uiph-
us ayr 
(Adopté par 310 voix contre at»). 

!7é~ 

i la date du 21 j 

iir.si.ii'nt ils 

.. . 
I . 

< deux femmes d 

a la latte quotidie 

mtiourg 
„ par les n 

l'ouïes Iroia, elles 

psetueuse admiration, 
m» un marne attea ' 
iitloas tous quelle 

' sf« 
société. 

Au milieu dus toasts, les Rosati, pour té-

l'Age psr les mille angoisse1 

que Ta Fran 

gran la devoirs 

même 
toanj, 

éprouver pour les fenr 

teur de c 
lui otl'rir au diplôiu 
illustré par M. Hie 

Saray, appelé à Montirg;s (Loiret). 
nplaeement de M 

Mariage 
ant-hier a eu lieu a Calais le mariage 

de M. Georges Bodereau, secrétaire c'a rédac
tion du Petit Cttlaisicnuveç Mlle Hache, fille 
de l'aérooaute calaisieB. 

Les témoins du mirlé étaient MM. George t 
Robert, rédacteur en chef du Progrès du ?ïor(l 
et Lemaetre, directeur ils l'Indépendant de 
Boulogne; ceux de la marine étaient MM. 
Deputlle, rentier à Vincennep, et Portet, pré
sident de l'Km» la lion aérostatique de Lille. 

Nons priona les nouveaux époux d'agréer 
is vœux de bonheur et de prospérité 1 

Le Nord à Paris 

(étédes Roses; HM Walh 

Rétuelae l'Académie des inscriptions et belles 
ittres : le statuaire A. Croisy, Victor de 

Swarte, Louie-NO'-l, Hista, ivi.Satn.Gauquié, 
' .Ma1o.de Lhomel, Engrand, Carnay, 

ne de l'Eglise, devant le buste da La 
Fontaine, tout enguirlandé le roses, M. Wal-

prononcé un éloge de La Fontaine que 

t ensuite récité 

Puis les Rosatï se sont rendus dans le parc 
de Sainte-Barbe où l'on a rendu les honneurs 
de la Rose a MM. Wallon et Croisy. 

Ceux-ci ont pris place au milieu des Rosati 
[ai formaient le cercle autour d'eux. Puis, 

décor champêtre, deux jeunes poètes, MM. Merviile et Lacuzon, 

ployés aux travaux de l'écluse du Nord ae 
aont mis en grève. Les grévistes au nombre 
Ae 50 qui travaillent i & cent, par heure, ré-

des pièces 
les diplômes illustrés par 

t Hista qui devaient £tre 
écrites 

MM. Ed. Sait 
remli aux deux nouveaux diguit 
avancée, ont donné lecture 
aux applaudissements de 
charmante-' jeu née allée, Mlles Amas et lira 

e dit gratitude et l'autre sympathie ; 
•Mue, en ce moment' pour faire sa partie 
ma nous d'un seul &i?ir vous salue 1 la fois. 
itin, cette joyeuse fêle e'eat terminée par 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Le port du viatique 
Noua !.von-. il y a quelques jours, donO'-

une loacue liste des contraventions relevées 
à la charge d38 prêtre» de Roubaix pour in
fraction à l'arrêté municipal pour port ostea-
atatl du viatique. 

Ces contraventions, loin de réfréner l'ardeur 
belliqueuse de nos bouillants abbés, ne font 
au contraire qu'exciter leur zèle. C'est main
tenant un» Mi§*ae de course au clocher pour 
savoir a qui d'entre eux remportera le record 
des contraventions. M. l'abbé Emile Hoste-
larl, vicaire de Sainte-Eliiabeth, semble tenir 
la palme avec une cinquième contravention 

Ordre du jour : 1. Banquet du 13 juillet. — 
. Elections cantonales, - 3. Admission de 

membres. — i . Questions di-

Nota. — Vu 1 Importance de cette réunie 
le bureau compte sur la présence de tous i 

i donnait leur adrets 
exacte. 

Nécrologie 
M. Alfred Greia'ar, gérant de l'Hippodro 

me, eit décédé mercredi à une h sure et demie 
& sou domicile, rue de la Concorde. 

Mise en état de viabilité du prolonge-
ment de la rue JoufTroy 

Le plan dos alignements de la partie de la ri: 
JouEfrey cumpcise entra la rue Volta et la bou.1 
Tard de Ruina, sera dépose pendant an mots o 

E graves. 

ouruai, la Compagnie du chemin de fer du .NorJ, 
'accord a t u l'administrât.on de t'ElaUBelge, met 

mancJe 80 juin, un train aup< 

T • irnai 
lier: Iti 
;. dèpar 

"(Tli".'50~—"ftouliaii 

, départ, 3 heures aoir. 

uprés de IuLet, Ils s'empriasérent aussitôt 
jomme U avait perdu oonnaissaace ils WÎ 
raniportèrent dans nn cabaret du v ijsioaaa; 
)û M. la docteur Leiuo lui a donné les soin» 

U n r o i p u i s s a n t 

audace inconcevable a été commis dan 
nuit de lundi a mardi, chez Mme veuve 
nave, rentière, 20, rue Charles-Quint. 

Depuis quelques jour?, Mme Benava qui 
est assez âgée, était allé demeurer chez soi 
fils, quincaillier dans la Orande-Rue. h> 
maison était pendant toute la journée la'ssé 
sous la garde d'une lemme, 

Mardi matin, la gardienne constata en en 
trant dans la maison qu'elle avait été fouiHùi 
de fond en comble. 

M. HT oigne, commissaire de police du '!• 
arrondissement fut averti et ouvrit une ou 
quflte. 

Les voleurs sont paisé par une maison er. 
const uction, attenante & celle de Mme Bona 

. o n t pria une échelle avec laquelle ils 
ont pénétré dans la maison. 

Une fois dans la place, ils ont tout fouillé, 
fracturant tout les meubles. Heureusement 
Mme Bonave avait, quelques jours aupara
vant, fait porter son argenterie chez son 111s. 
Lee voleurs ont enlevé un peu d'argenterie 
qui était res'.é ainsi que des vêtements d'une 
assez grande valeur, le tout d'une importance 
de lâU) irancs. 

Un incendie i •.Watt 

ir quelque temps, 
une superficie d'u 

objets déposés e 

qui fut réveillée par des crépitements. L'à-

t de lui être infligée, 
avions pris la résolutio 
r (es révoltes ouvertee 
i les révoltée semblent : 

ne plus 
e la loi, 
faire un 

. . . offert à MM. Wallon et Croisy 
gnifique hotte da rosée qui accompagne par pour I>ieo 
tradition le d [dôme. défense. 

La fête s'est continuée par la distribution | 
dae récompenses aux lauréat! du 

signal. 
puUqu 
titre d-> gloire. 

Si nous le faisons aujourd'hui, c'est pour 
protester contre l'attitude qu'a prise, dès le 
débnt, la presse cléricale roubaisienne en gé> 
néral, et le Journal de Roubai.-- en particu
lier. Chaque fols qu'un agent se voit forcé de 
sévir, obligé de par sa consigne, on a soin 
d'imprimer son nom en iMatalettres, afin de 
le désigner aux rancupi-s des dévots. 

Nous ne pouvons trop nous élever contre 
ces procédés qui dénotent des sentiments peu 
généreux. 

Si vous avez m e vengeance i exercer, MM. 
les clérisaux, visez les chefs, c'est-à-dire le 
cerveau qui commande, mais laissez en paix 
les petits ne faisant qu'exécuter les ordres 

Les chefB sauront voue répondre, mais, 
rappez pas des hommes sans 

Découverte d'un noyé 
Mardi, vers 7 heures tl9 du soir, le cadavre 

d'un inconnu, par-tissant avoir séjourné dans 

ducanal .au anal de G.-aveliues. Le corps, 
sur lequel on ce remarque aucune trace de 
violences,.! èl£ déposé à la morgue de l hôtel-

DanB les poches d 
somme de 'Z fr. 10 et 
poitant lei 

un.' montre 
imn et 3058. 

argent 

quête est ouverte aiin de déterminer 
pM causeB de la mort qu'. selon toutes proba
bilités, est le résultat d'un accident ou d'un 
suicide. 

Le noyé parait fltre âgé de U) ans environ, 
, le front larg% i 

i l œ . ' l d e taille. 
ustache l>r I et r 

Une triple arrestation pour vafla-
bondage 

La police de sûreté n arrêté, dans la nuit 
do 2 J au 2f>, trois iniividus couchés sur les 
bancs du boulevard de Paris. 

Ce eont les sieurs Emile Mulliez, 24 an«, 
tisserand; Jesn-LonU Prouvost, 18 ans, rat-
tacheur et Arthur Bacq, l(i ai», rattacheur, 
to'ia trois sans domicile fixe. 

Accidents 
ae Mouve.au, éboueur, se trouvait 
ie, lorsque le c'-eval envoya uns 

M. F.tù 

violente ruade. L'ouvrier reçut ainsi 
lent coup de pied au bas-ventre. Le blessé, 
après avoir reçu les soins du docteur Lher-
bier, fut transporté chez lui dam an état 
assez grave. On ne pense pa3, toutefois, que 

P l a o t o f f r a p U l e 
J. QUEQUIN 

07, Rua du Moulin, ROUBAIX. 
Pis ta do m a U a d l e a de pigeons et de 

volaille, guériaon certaine par les pilules 
Colombophiles Dufour. Un franc la boite 
dans toutes les pharmacies da France et de 
l'étranger. 

TOURCOING 
Ï du mois d'octobre 1894 
a dernières séances, li 

Les tnondatio 
Dans une de 

seil municipal c 

i francs pour être distribuée aux inondé' 
:s rues det Carliera, de Calais, du Halot 
i la cuur Maquette, rue du Moul<n-Fagot. 
Hier, dans la journée, una centaine de 1 
es environ, renfermant chacune un mu 
ta, ont été délivrées. 

Epouvaotable aceiJent J'usine 

Un CONTREMAITRE BROYE 
d a n s u n e t r a n a m l i s a i o n 

Les iitelierf.de M. François Carette, filatettr 
ie Ste-Barbe, ont été hier vers trois heures 

de l'apré.i-midi, le théâtre d'un épouvantable 
c dent. 
Un contre maltr», M. Henri Desplechin. 

âgé de 41 ans, a trouvé la mnrt dans les con
ditions horribles que nous allons relater. 

courroie act onnant un métier à mouli-
étant rompue, l'ouvrière occupée à ce 

métier pria le contre-maître de vouloir bien 
i faire la réparation. 
M. Desptech n monta sur une échelle pour 

enlever la courro.e. En voulant jeter 1 extré
mité au-dessus de l'arbre de transmission, la 
manche gauche d? son vêtement s'enroula 
autour de l'arbre. 

Enlevé par le bras, l'infartuné contremaî
tre fût entraîné dans le mouvement de rota 

in de l'arbre et lit ainsi L'ô à M tours. 
Le bras — détail affreux — se détacha 
itre 1 épaule et le coude, et le malheureux 

Desplectiiu vint s'abattre sur le sol. 
On s'empressa autour delui et on le trans-

,orla dans une des selles de l'établissement 
où on retendit sur un matela?. 

MM. he dooteurs Dewyn et Brunet man-
s en toute hâte, vinrent prodiguer leurs 
ins au blessé, pais ordonnèrent son trans

port d'urgence à l'Hôpital civil. 
Un peu après son arrivée a lhùpital, M. 

Ueaplechio rendait le dernier soupir. 
Outre le bras gauche arraché, 11 avait eu la 
imbe droite fructurée en plue eura endroits, 

le genou gauche dêboitê, plusieurs cô:ei bri
sées et enfoncées. 

Le défunt laisse une veuve et deux enfants 
deux petits garçons de 7 et 

s professeurs. 
reuve fut informée avec tonle* sortes 
magemeots du cruel malheur qui la 

enfants. Une icène dôuFoureuee a 
dulte quant la pauvre femme t l 

chaussée, 
:ée par U voitnre de M. Harcelle, mar

chand de paille, dontle cheval allait au pas. 
Heureusement, elle ne s'est fait que des cou

sions pou graves et a eu le pe t t doigt de 
main droite écrasé. 

Après avoir reçu les soins de M. le docteur 
Brune', elle a été reconduite au donreile de 

parents, dans la voiture de M. Hercelle, 
s'ost engagé i payer tous les frais. 

• <;• ; a 

Contraventions 
pour violences légiras oaf 

Malcease: V...' l'i^mi. M 
10, D.. Chrv«ua*oaaT 
laLat'e. G Hairl, 
a Laite. D. 

légurnss 

.coeher, rua du Hase, 10. D.. 
ans. teinturier, rue de la Latte. 
, aide-maçon, me de la Laite, Marie. 

ul.r, 
du 

Trois d'« 
tapage et n 

Association symphoniqin 
L'Association synphonique qui do t i,a ren

dre le dimanche ? juillet, A Duokerque, où 
elle donnera au Kursaal de cette Ville, ua 
cert qui promet d'être très intéressant, v ient . 
une fais de phis et pour être agréable au ptt-^ 
blic tourguencoin de décider de donner la , 
mercredi 3 juillet, à huit heures du eoi tv 
dans la salle des Côtes de la place L verrier/^ 
une audition gratuite de* différent* morceaux ' 
qu'elle exécutera à Dunkerque. 

Nous en remercions bien vivement le sym
pathique président, M. Albert Masur*!. 

Nul doute que c-tte audition, dont nous 
donnerons dans quelques jours le pr. gramme, 

attire le 3 juillet, à la salle des têtes, nn 
nombreux public. 

Anciens militaires ' 
Bn grand nombre de sociétaires é 

union trimestrielle qui 
' de la société des 
. rue Desurmoni 

présidents proposé uns quête en fi 
-"aire nécoaailem. Un a recueilli 

é é envoyés immèctialeotent à Vu 

L I L L E 
Mariage 

Mercredi a 1 heure, a ea lieu le un 
llle Henriette Cliinoine, fille de : 

)S d'armée et Albert Fr.. 
, directeur des travaux 

ques du port militair • 
our le marié. LllMi 

_J lue chasseurs à pi 
chef d'état-mai or du 
' ille, 

La cérémonie religieuaa aura lieu a ijou-t'hai, 
jeudi é l'église de U Madeleine (intra nrirosf. 

Brevet de capacité 
Aspirantes admises déSJtivemeot an brevet 

VererewM saty, — MUoa Broqaet, Caban, Car* 
er. Caroulla. Clause, dont. Cotte, i « njuerquet 
.main Ida, tlruion. Uecnikeleire, Dacre », LMfor-
legand. Chevalier, CUuffart, Wallet, li|,..viet.Boe. ' 

quel. Boucher, Bousiemard Rachei, Legraasl Eu' 
-e, Barbet. Bar;, Itastin, Bmchet. i;.)u.»ist de 
moud. Biaswsl, Wahl Marie, CatteletH, Cé-
, Cbapheau, Chaumeil. 
'ercrr.ti ,nztin. — Blomme. Bon*. Uuisine, 

Charles, Cogniaua, Uoddé. (Jossat, H ilel. Leeal, 
' - ' Jeanne Eugénie, Liger, Toman.'e, !<am«lia-

Uaasooville, Dalsart, Detvigae, Duvsrdt, 
is, Dubois Mal hilde, Dufrasno, Dnihok. 
. Folly, Moreim. P;-ri. Ronar.l. [;* imeau*. 
ca, Kauticre. ^iouiboara. ThieLani, Vieillard, 
. Biideul. Rouleau, Mario Loaise. 

hier dans la lutte tel a*p[-
intea adi 
> nom de Mlle Tkirèae Qaiael, 

t épreuves de la deux 

Les accidents 
Avant-hier soir, un maçon i 

Victor, 35 ans, t' 
construction. 

tombé de 6 mètres de hauteur. Dai 
il s'eBt fait une fracture an pouce g: 

ton nommé Goube 
dans une maison 

de Dankfrqui 
luite. . 

assez fortement contusionné. Après avoir 

conduit a s 

CHUTE GRAVE 
A L'ÉCOLE DES ARTS-ET-METIERS 

Uo grave arcirlrnt dont les 
ient être funeste*, s'est produit hier 
3ft 8 heures et demie, i 1 école des arts-êt-
éHers, en construction boulevarl Louli 

XIV. 
Un ouvrier maçon, an servicedeW. Hooxé, 

entrepreneur, M. IVscampa Jein, 87 ans, de
nt a Wannebain, est tombé d une bau-

métrea sur une plateformo recou-

contusions très g i i la l'été, ; 
Hier H droite. à l'arcade s 

Relevé i 
maçon, après avoir reçu lei soins da docteur 
Hennart, a été admis d'urgence à 1 hô,.italSt-

Itoubn'x Tottrroit\ 

L U DRAan» o i La para 

PANTALON ROUGE 
CINQUIÈME PARTIS 

L e g r a n d p è r e 

Maie Darnetal était, en somme, a la merci 
d'un hasard. L indiscrétion d'un étranger, 
provoquée par Lavidry lul-mém», ne pouvait-
elle pai trahir la vérité J 

Et déjà même l'tnqu élude de l'aveugle s'ac
centua t 

de Darnetal, de parcourir des jo: 
- Hélai, 11 M pouvait lea 1 re. 
Ua jour, en rentraalaant que Lavidry l'eut 

entendu, Darnetal le surprit avec la fillette 
dn gardi n de la villa, Rosine, une enfant 

i dizaine d'années qui venait d'apporter 

• B e ù a q n ' i l y • dee le t t i . i f 
— afoaatear. Il n'y en qu'une. 
— Donnai 1 
L enfant l'avait m ie dans la main de 1' _ 

«aogle. Ciïal-ei la tata loaguemeat. Maie 
comm'Dt savoir. 

i — Dis mol, mon entant, tn sais HreT 
— Obi «ai. monaienr, U y a déjà long-

U anaata* #ffM U IcatM, f§ué» MMta-

- A X. tarder... ew 

— Malonf, monsieur . . Papa qui a été 
soldat et qui sait que monsieur a été blessé 
a la guerre, m'a bien recommandé d'obéir é 
monsieur. 

— Merci, pet i te . . . Comment t'appillei-
t a T... 

— Rosine, monsieur..• et j 'aurai dix ana 
au printemps prochain. 

— Eh bien, Rosine, décachette celte 
let t re . . . 

L'entant déchira l'enveloppe. L'aveugh 
tendit. 

— Dis-moi, maintenant, quelle en est la 
signature T 

La lettre est lignée Marthe, monsieur. 
seulement. 

- D e i 
t v T 

m i e l . . . Vite, Rosine, lis. 

Ont. monsieur, mais c'est écrit très fia.. 
ne lirai pas ouramment . 
- Hâte-toi, Rosine, bâte-toi 1 
La fillette étudia chaque phrase, épel 

quelques mots, puis lut. Marine écrivait de 
Compiégne, — c'était de U que la iettreeta t 
datée 1 — et racontait une promenade faite 

le docteur Noiriier jusqu'au ravin du 
Patois, où vingt ans auparavant la jet 

— Oaf, oui, murmura 1 aveagls.elle a vouli 
•avoir cette foret, refaire ce pèlerinage... Je 
nuaaarnnisf . . Je eaeapwidt. 

Loreqnn Rosine eart fini : 
— C est tout, aaat-ci pas, fillette T... Ta 

t 'ns rien omis, rien easeé ï 

— Ont noa, no« ; si monaleir veut que je 
• Oui, rails, relia. . . 
,'eaaaat obéit âoaHssnenl Pais ta vieillard 
rit la lettre, la sevra centre eea cosor. Dar-

"i ne dit ana sa qnl 
7 Daneaal a i se AosUa 

basa k voai, me*. Deejaaarj i t a M 
U a^eWétait 

justice devait avoir eo 
he — rien ne 1 empêcherait, rien ne 

verait de cette hontJ — passerait t 
d'assises I . . . 

Le géaéral, aprét avoir donné i Darnetal 
cette triste nouvelle, entra dana la chambre 
de l'uveagle et embrassa son vieil ami. 

— Je suis obligé de m'abeenter penl; 
une quinze ne de jours, dit-il. Je viens d'être 
chargé par le gouvernement de visiter les 1: 
gnes de défea^e de notre frontière de l'Est e 
de préparer un rapport sur les modifications 
^n'exige, pour mettre 

— Que tu est heureux, ami, de pouvoir tra
vailler encore à la grandeur et à la sécurité 
delà France t... 

Et Ils s'étaient séparés. 
Quelque* jours s'écoulèrent encore, Robert 

venait, le pins souvent qu'il pouvait, em< 
brasser son grand'père. 

Mais, pour Darnetal et pour le jeune sol
dat. 11 était évident que l'aveugle commençait 
à trouver extraordinaire la longue absence 
dn Marthe. Il était évident qu'il était fatigué 
de cette absence, et que l'heure approchait où 
il allait exiger le retonr de sa fille. 

Ce jour-là, que ferait-on, que dirait-on f 
Un matin, le vieil officier s'informa auprès-

de Darnetal s'il y avait date le courrier quel
que lettre de Marthe. 

11 n'y an avait pas I 
Alors l a m § U dU: 
— Mon ami, U fant que vous me faisiez 

connaître tonte la vérité... Quelle est l i véri
table raison dé Pabseece si longae et si injus
tifié* pour moi de Marlaef... Jamais, depuis 
que je l'ai retrenvee, dans voire ferme des Bâ

ta, jamais Marthe n'avait vonla passer 
. journée loin de mol... Une journée t Une 

heure aUone. Je l» eanaati tonjonri près de 
«a«l, i l lsnt et venait, alors aaeaae «n «Jas a i 
aronvait dans une autre enaaatv* «rue U 
mienne; alors ineae-quejenel'eatendals paj, 
je la savais U... Kt taôt-sVeonp, bra»nuaant f 
éane (>ne la vadUn *Fe n t ' n t en tv ten* de M 
•fcrea, elle naît I.,. Kt a » joars a'éeaaeeat, 

et les prétextes succèdent aux prétextes.. 
J'ai beau chercher des raisons... Je n'ei 
trouve pai.. . Darnetal, la vérité... 

— Mais, mon cher commandant, fit Darne 
tal qui, toujours, lorsqu'il parlait à 

' - Vefforçai' 

mêmes que Marthe i 
vous le iav< 
Noirtier.. .N 

— Certes I 
— Depuis longtemps elle désirait aller vi 

de plus naturel 
Eh bien, mou cher commandant, d'où 

viennent vos soucis t 
— Je ne saie, fit l'officier, baissant la tète, 

j ai peur, 
— Peur ? i commandent... c'est bien lé 

Il se tut. Darnetal resta inprés de lai. 
Longtemps l'aveugle resta silencieux. A la 
fin, Q dit, et sa voix trembla t un peu : 

— Darn-ta l . . . 
— Mon commandant ? 
— Je vais te demander un service. 
— Quoi donc, mon commandant. Ne vous 

snii-jepas dévoué ? - Ecris à Marthe, soui 
t a ? . . . 

- Si je le veux 1 
Darnetal a'ass t a une 

ne plume et attendait, 

t dictée... 

— Oui, mon commandant, 
« Ma chère Marthe. . . rs 
u o . . . M fût-

uprèi de 
ne fûtes 

Et tu retournerai ans*!-» qn'one heure. . Et tu retourneras ansti-
» tôt, je te le promets pour aueei longtemps 
» gne in le voudra*, auprès de ceux q u ê t a 
e enérlset qie j'aime comme toi.» 

Darnetal avait de lt, M far et i mesure 
que Lavidry dictait. 

— Moi «m', [ires-moi qie cette lettre par-
ttra,., i 

le matin, alor; que l 'i 

— Vous me le jurez, sur l'honneur ? 
— Sur l'honneur. mon commanl&nt. 
— Bien, je suis tranquille. Merci. 
Ea eii'et, la lettre partit, adressée à la pri

son de Blois... Darnetal n'y changea rien. 
Seulement, dans t,ne lettre particulière , Il 
contait & Martue les premiers soupçons de, 
son pore et d i sa i t :* J'ai bien peur d iHre 
oliligé de tout dire. Ml piuvre Marthe, nous 

Lavidry attendait ûèvreuiexufmt la ré-
ponse & sa lettre. 

*"e arriva. Le sublime mensonge conti-

, votrelet'ra j 'a i 
été mol-ni m e bien inquiète. D'où v conçut 
vos préoccupations T Darnetal n'est-il pas 
auprès de vous f... Je suie heureuse et 

gée de passer par Blois. Ce nej 
tard de (juel-iues hearee. » 
Darnetal lisait cette ettre. L'officier rei 

ira. Il était soulagé. 
— Enfin 1 murmnra-f-il.. - Je vais t a re 

voir. Vraiment, J'avais penr. 
Quant â D^roetal, ion angoisse était plu 

riant da train, 1 rsque je s u s 
Blois, j 'ai fait une imprudence... 
l'était pas complément arrêté. 

grande que j * maie 
Que va-t-elle donc inventer.' ee deman

dait-il. 
Et Use prenait 1 espérer, contre tonte vrai

semblance, que l'on sllait rendre la liberté à 
Marthe.. . , et que, bien réellement/elle re
viendrait. 

Le lendemain, pai de lettre. Les inquiétu
des de l'aveugle recommencèrent. 

Darnetal l'entendait qui, de temps en temps 
hochait la tête, disait : 

— Ooi, ont, je sal i sur qu'on me ciehe 
quelque choie. 

Et, pria dans cette situation, acculé pour 
ainsi dire dam cette impasse, Daraata) ne 

l i l l - i l t s j u s , ne conol- i t p l u . l'es»are,! 
•m*. 

Le snrieedemain, a i e lettre. 

t. des déti 
ecine, très longu 
Lavidry 

disant l'avis il 
vs allectueus' 
té, sans inteiro 

Tant cela est ètiangel dit-il. Darnetal l'observ; 
— Il ae ta croit plus) 
Et c'était vrai. L'infirme avait l'inclinât. 

ou lus peut-être encore, qne quelque choie 

— Que vsut-ir fair 
D^ns le courant de l'après-midi, profitant 

d'une absence de Darnetal, Taveu^lit i lpriar 
la filli du gardisn de montei ches fui. 

Hosioc obéit et vint aussitôt, encomaat . 
Elle Himnit le vieillard. 

— Tiens, mon enfant, lis mei celle lettre. 
Et il lui remit la lettre de Marthe. 
Ru ina la rot. Et quand elle eut terminas 
— Oui, oest bien Iâ ce eju'elle a écrit.. . t 

Tout et que m'» In Darnesal. celte refa i t 
I vient de me le répéter.. Ce n'est denc née 
Darnetal qnl me trompe... A moine qu'Ile ne 

I s'enteoeanrt 

LorsqueDeraetal rentra : 
- Mon ami, puisque ma f 

j lmrravesf . . . 
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